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PNA V5 D'eftre bien long-temps fans rien faire 
RE Et que cnible eft le chemin 
à Qui fe ÊE fans pain ny fans vin 
” * Has! | aLEEANË geipgela Fi PARC 
1) énra vel l'expericnée, 
Et Paris principalement. 
Depuis ce funefte moment 
uc pour vn tantet noître Sire 
_S'éclypfa fans aucuñamor: dire” : 
Et quitta le bon Parifiens var 
Qui l'y porta, ie n'en. fcaÿ rien 
Mais en parlant par conicéture 
C'eft quelque ennemy de nature à, 
Et du repos des bons François, 
Qui le confeilla cette fois. id 
 Ayÿdez-moy, ma Mufc bouffonne, 
Vous que jamais lafaim n’eftonne, 
À raconter les marriflons, : 
De Paris & des entirons! 
Comme certaine £ 
Pire qu’ Arabe, & QUE Tata En NN AE 
Qu'on appelle He RôtônneisD 240 
Equippez tous comme Albanois, Ho 
_ Acoftables comme Guenuches 
Nous ont deniché maintes’ruches 
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Qui n'efteient pas pleines de A vi 
Mais de bon or & bien vermeil. 
Comme dans leurs barbares langues 
Is faifoient certaines barangues, 
_ Compofées par des rebus 
Dommageables à nos quibus, 
Et poux tout pafler fous filence : 
Vifoient d'eftrange violence. 
Parle auffi de ces Allemarns, 
… Fort delicats & tres-gourmans , 
Puis qu'vn bœuf de oroffeur affreufe | 
* Nefuffroit pour leur dentcreufe. 
Cômeen leurs corps;ainfi qu'vn mui 
Ils entonnent le vin d'autruy, 
Et obligent au bout du compte 
De leur fournir vn déconte ,= 
Qui n’eft point felon certe Loy 
Que nous impofe noftre Roy. 
Enfin deduis nous la mifere :  : <,- 
‘Qui nous tient encore en braflere, 
Et aufli comme à la parfin 
On nous atiré de la faim. 
Les François ont vne couflume 
Qui caufebien fouuentle rhume, 
C'eft que dans le fort de l'hyuer 
Ils ont tous appris d’obfetuer 
 Tene fçay par quelle manie 
La Perte dél'Epiphanie,s 2 oi: 
Nonpasauec deuotions , di us 
Voœux, prieres ou Oraifonss 
. Mais en jeux, feftins & ripaille. 
Et ne font pourtant rien qui vaille. 
Là chacun comme Siflemus 
Tafche à faire gaudeamus ,- 
La veillecft la plus grande fefte, 
* Qui fait qu'ayantmalälatelte 
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Tout le monde fe va coucher, NET 

Jufqu'au lendemain de haute heure, D CR 

Que nul ne fort de fa demeure, LC , 

Et s’il fort c'eft, rout eftourdy Se ANT à 

Pour n’auoir pas aflez dormy. | # > 
Ce fut iuftement la iournée k 

Qu'vne maudite deftinée 

Nous enleua pendantla nuit DR 

Noftre bon Roy hors de fon lit, de 

Et tout au trauers destencbres fi 

L'eniporterent, Oyfeauxfunebres de 

Vous nousen vinftes aduertir. s e 

Toutcommeilvenoitde partir," De | FR 

Et que cette faufte cohorte # | 

À peine auoit forty la porte, 

Maishelas! Tln’eftoit plus temps 

Carils auoiént gaigné les champs. © 
De ce fait vn bruit fourd s’efleue:. 

Qui demy éueillé fe leue 

Pour s'informer de l'accident, Q | 

L autre plus moux & plus relent és it 

Delille à peinela paupicre, | 

L'vn br nue fauteafarapicre , | 

Et iure par fainfanboy, ‘© ARR Le 

Parla jarny , par la mOrÉOp Ne | AUS 4 

Qu'il en aura bien fà reuanche ; "tn 

Auparauant qu’il foit Dimanche, 

Le Parlement en eft troublé, ds 
ui fi toit fe voit aflemblé : EPERAREAU 

sour deliberer fur l'affaire, LETTRE 

Ecduremedeneceflaire  !. PRET SNS 

Qu'on doit apporter à ce mal. ER SET 

Chacun foubconne vn Cardinal, 

Quirouge( Diable) eft par la cle 

Docs belle emplette: | 
On dépefche partout Courriers “ 
ui Din vifte quelevriers, - air 
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Vont apprendre quelque nouuelle 

Dre c'ilquinous met en ceruelle. 
Enfin l'on r'apporteau matin 
Que le Roy gifte à faint Germain. 

Le peuple cependant s’allarme, 

Van chacun empoigne fon arme, 
Et des portes tout à l'inftant 
Quelques-vns fe vont faififfant, 
On empefche qu'aucun ne forte 
Ny mefme querienfetranfporte, 
Tout le monde eft en grand émoy; 
De l'enléuement de fon Roy 
Au palais de ce faux Miniftre, . 
Si mal-heureux & fi finiftre, 


On court voir s’iln’eft point caché, 


Mais lefin Merle eft deniché.… 
€e qui fait qu'onfaifitfa porte, 
Ou quelque garde fe tranfporte. 
Pour empefcher de deftourner 

Ce qu'il n’auoit peur’anicner 

Et pour euiter par cetordre 
Qu'iln’arriuaft quelque defordre 
Cependant chacun fe refout: 

De fe tenir fur fon bon bout. 

De l’autre cofté l’on s'efforce 
_ Denousapporter quelqu'entorfe 
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Filoux la plufpart & voleurs 
Quife faififfent des paffages.. 
Auf-toft des preudes & fages 
Sontenuoyez à faint Germain : 
Pour mieux s'informer du deflein 
Qui les porte à la violence | 
Chacun propofe {a deffence 
De rapporter ce qui fut dit 
Cela m’eft du tout interdit 


à Sinon qu'vneçaufe fecrette Ad Es D en 


| pi 
Les pouffoir à cette retraité 
- Ainfique lemondebroüit 
Dans ce mefmetempsonotit 
_ Partoutfonner tambours & fifres 
Lesnoblesainfi quelespipfres 
Sont mandez defetenir prefts 
Pourexecuterles Arrefts 
Que le Senat donne l'encontre : 
Des Autheurs de ce mal encontre. 
Etpour deffendteauflilepain 
Qu'on leur veutofter dela main. , 
Cependant le party contraire 
S'amule àioûer à pis faire 
À ruyner bourss & maifons 
Mettre payfans à rançons 
D'empefcher qu'on ne nous apporte 
Desviures : Ce qui déconforte 
La plufpart des bons habitans 
Dec Paris, & maints pauures gens 
Aufquels apportans leurs denrécs 
On écartoit belles dragées 
( C’eft de l'argent fivous voulez) 
Cequilesrend bien defolez. 
Îcy d’autrepart on murmure 
Qu'il fe faut vanger de l'iniure 
S'en aller requerir le Roy 
Auec force& grand arroy,. 


L'autre dit qui croit mieux l'entédre, 


Tout vient à point quipeutattendre 
Enfin chacun dedans l'effroy | 
Minuttoit vn grand des arroy, 
Pendanttoutes cesentrefaites 

Le Senatpleindebonneteftes 

Auile qu’il luy faut leuer 

Des Soldats pour fe conferuer , 
pour cét effet pofe pancartes , 
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. Autrement dit, Commiffons, 
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A ces Argoulets de Viencennes, 

Et autres gens nos ennemis, : Fate 
ui difent tout eftrepermis lie sioistqulin 

Ceque voyant beaucoup de rPrinces:l al supllor tr 
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Et par d’inuincibles efforts AID TÉTIENT ES 
Eesfontéloigner de nosbords. :: : ) Jos 
Va prince auffi brufque qu'agile,! 
qui fouftient cette gent fcruile , hu 
‘ Auoit pourtant faifi les ports. 3 be 6 of 
qui nous caufoiët de tres-granstorts a 
… Etqui nous cuffeut fait entendre | 
_quea faim de grans maux engendré, : 
_ quandle»arlement qui eftfini: :, » | 
 S'auifa d'vnplus doux chemins 12 
C'eft de faire vne Conference 
Auec l'Oncle du Roy de France, : 


Etpar l’effort de [a raifon atytr  eu 
_ Appaifer cette émotion. UE RE 
Cette penfée s'execute, 4} 3h 


De part & d'autre l’on depute 
Gens de Science & defçauoir, 
. Afin d'examiner & voir... 1. 

. Le malquil'vn & l’autregreues, 42:20 
Cependant on demande treves: i::r 20 

Et des ordres bons & precis. : 
Pour laïffer pafler à paris , ‘4. 
Des viures en telle abondance: : . : ,! : 
aqw'il en ait pour fa fuffifance., À 0: 
À peine fut-il demandé, : 1 1: 
 augauff-coff il fut accordé , 
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‘De charoer batteaux & naffelles, £ AU 
Chalans, fonflets & leurs fequelles;: "7" 01008 2 
Pour amener:ou l'on croyoit3i5i bei np eq ns 
Toucher argent, & vray eftoits 212 2: nul DEMI 340 
Ec Batellier autrausilrude 211088 sstdisaiunt 6 
À fe hafter met foneftude, 106 
Il touche de perche & baftons | 
FH met aual deffousles ponts,2hitisi 220 29033) up 
Sans s'arrefter à rendre compte::109 °° Ili8i 1 5607 100 À 
De ce qui defcendou quimonte,..27 1301185 euos 9 
Onabeau crier quivalà, : FIAT EHTO LIRE PR 
Arreft-vous demeurez-là, : | en AOIL IS 
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Point de nouuelle il faut qu'il pañle.: Ho USA Ji DRIIE 
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Que tous ces bons entremetteurg? 2108 | 5 nv md car Elee 
Finiront bien-toftnos mal-heurg ti 2°12412b 19 3464040 
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D'vne paix tranquille & profpere #21 À 12 | 
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